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ÎAu retour de la tournée, le lait est remis au congélateur du lactarium, avant d’être traité. Il va être décongelé, pasteurisé (avec contrôles bactériologiques avant et après). Une fois
qu’il est pasteurisé, il peut être recongelé, avec une durée d’utilisation de six mois.

Parcourir
le chemin
Sur les chemins, par-

fois escarpés, de la vie
qui vient, il y a des
couples qui réalisent un
rêve ou font face à l’ur-
gence impromptue. Il y a
des hommes et des
femmes qui les accom-
pagnent avec bien-
veillance, des premiers
moisde lagrossesseaux
premiers joursde la vie. Il
y a beaucoup d’amour,
surtout. Partager un
corps, se préparer à de-
venir papa ou maman,
donner naissance, faire
face quand bébé arrive
trop tôt ou appréhender
les premiers jours du
reste de sa propre vie.
Morceaux de vie choisis,
entre témoignages et re-
portagesaupôle femme/
enfant duCHPC.

À lire, vendredi pro-
chain : « Allô maman
bobo »

Niveau 3
Lamaternité deCherbourg est
classée de niveau 3. Il s’agit
de la seule dudépartement.
Elle disposed’un service de
réanimation néonatale et est
spécialisée dans le suivi des
grossesses pathologiques ou
multiples, celles dont on sait,
dès la conception, qu’elles
présentent un risquepour
l’enfant à naître. Les grands
prématurés y naissent, les
médecins devant intervenir
immédiatement pour des
raisons dedétresse
respiratoire.

2
lactariums
LeCHPCetAvranchesen
ontchacunun.Commeles
autres lactariumsnor-
mands,celuid’Avranches
estàusagepurement
interne.Le lactariumdu
CHPCest, lui, leseuldela
régionàfournirdulaitaux
autresétablissementsqui
enmanqueraient.

Depuis près de
80 ans !
Créé en 1944pour alimenter
alors la pouponnière de
l’hôpital Pasteur à Tollevast, il
traite enmoyenne 400 litres de
laitmaternel par an, ce qui fait
de lui le plus petit lactariumde
France.Une équipe de 6
auxiliaires s’occupede
pasteuriser le lait. Ceci
nécessite unequalification
spécifique et le travail du
lactariumest un travail
d’équipe pour garantir la
qualité et la sécurité des laits
traités.

D’unemaman à l’autre, à la recherche de « l’or blanc »
CEMATIN-LÀ, le bruit de la

sonnette retentit dans la salle à
manger de la jolie maison de
Tourlaville, alors que les en-
fants terminent leur petit-dé-
jeuner.Deborahouvre la porte,
avec dans ses bras, José-
phine, la petite dernière de la
tribu, arrivée aumois demars.
Régu l i è rement depu is
quelquessemaines,Stéphanie
Journée, conseillère en lacta-
tion au Centre hospitalier pu-
blic du Cotentin, passe à la
maison lemardimatin.Avecsa
glacièrespécifique.«Pourmon
premier enfant, j’avais un ré-
flexe d’éjection trop fort, et ça
le gênait pour prendre le sein,
raconteDeborah,mèredetrois
enfants.À l’époque, la conseil-
lère du lactarium m’avait
conseillédetirermonlaitavant.
J’enavaisbeaucouptrop,alors
j’avais fini par en donner un
peu. Là, c’est pareil. Je vois
que j’ai du lait, et Joséphine ne
boit pas tant que ça. Pourquoi
nepasendonner ? »

❝ « Le lait
maternel, c’est
de l’or.C’est
commeun
médicament ! »

STÉPHAnIE JOURnÉE
Conseillèreenlactation

Le mardi, en fin de matinée,
StéphanieJournée,conseillère
en lactation, grimpe dans sa
voiture pour une sorte de tour-
née des biberons. Régulière-
ment,cinqousixarrêtssontau
programme, auprès de ma-
mans donneuses. Générale-
ment, les dons commencent
un à deux mois après la nais-
sance de leur enfant. Le lait
maternel peut rester quatre
mois au congélateur, avant
d’être pasteurisé. « J’envoie
des SMS aux mamans don-
neuses le lundi pour calermon
petit tour. J’interviens dans un
rayon de 50 kilomètres. À
Cherbourg, on prend tous les
laits. Une maman qui allaite
encoreàdeuxanspeutdonner
son lait. Cela reste du lait de
très bonne qualité ! Certains
lactariums acceptent jusqu’à

six mois… Les mamans sont
fières d’aider, de donner leur
lait pour un enfant qui en a be-
soin.Certaines le fontun,deux,
troismois…C’est trèsvariable,
d’unemamanà l’autre. »
Des biberons stériles sont

fournis par le lactarium, le seul
deNormandie à le collecter au
domicile des donneuses. Ces
dernières sont sélectionnées
après unentretien (et uneprise
de sang) vérifiant l’absence de
contre-indication. Il ne reste
plus qu’à exprimer le lait et à le
congeler afin qu’il soit recueilli
par l’infirmière coordinatrice à
domicile. Il s’agit de biberons
d’une centaine de millilitres.
Leur valeur est inestimable,
celle de la vie qui s’élance. Un
petitbiberonde100mlpar jour
pendant un mois permet d’ali-
menter un grand prématuré
pendant environ la moitié de
sonséjourenréanimationnéo-
natale.Sacompositionvarieau
coursde la tétée,ens’enrichis-
sant en graisses au fur et à
mesure que le sein se vide ou
lorsque les tétées se rap-
prochent, mais aussi au cours
de la journée et au fil des mois
pour s’adapter aux besoins du
bébéquigrandit.«Le lactarium

est aussi important qu’un bloc
opératoire », insiste Stéphanie
Journée. Fin juillet, il y avait un
peu plus de quarante litres de
lait disponibles en réserve.

L’entraide entre
mamans, au profit
des prématurés

Chaque année, la maternité
de Cherbourg voit naître envi-
ron 70 enfants prématurés. Le
lait maternel est le plus adapté
aux nourrissons de faible
poids, à ceux qui souffrent de
certaines maladies et surtout
aux nouveau-nés prématurés
qui n’ont pas le système intes-
tinal parfaitement développé.
Pour les enfants nés avant la
trente-deuxième semaine de
grossesse (ou de moins de
1500grammes), riennepeut le
remplacer. Il contribueàpréve-
nir certaines complications
spécifiques et potentiellement
graves liées à la prématurité et
permetd’améliorer ledévelop-
pementcognitif decesenfants
« Il y a un risquepour unenfant

né trop tôt à prendre du lait en
poudre, poursuit Stéphanie
Journée. Nous ne sommes
pasdans lemêmeratiodepro-
téinesentre le laitmaternelet le
lait de vaches, à partir duquel
est fait le lait enpoudre. »

«Pluson tire son lait,
plusonen fournit »
Les mamans d’enfants pré-

maturéssontpartiesprenantes
des soins. On estime que les
seins sont « fonctionnels »
après seize semaines de gros-
sesse. «Un travail d’accompa-
gnement estmené auprès des
mamans qui ont accouché un
peu tôt, explique la conseillère
en lactation. Bien sûr, un bébé
de24 semaines ne vapas aller
téter au sein. Il y aura beau-
coup de peau à peau, qui va
favoriser la mise en route de la
lactation. Plus on va tirer son
lait, plus on vaen fournir. »
Un travail de sensibilisation

audonest réalisé.Cen’estpas
forcémentunsujetque lespro-
fessionnels ont le temps
d’aborderà lamaternité, tant le
séjour après la naissance est
court.Descampagnesdepro-
motion aux dons sont réguliè-

rement lancées. Les sages-
femmesenlibéralsontunrelais
essentiel. Le système digestif
d’un bébé né prématurément
n’a pas la maturité suffisante
pour être nourri avec un lait in-
fantile classique.
Ces nourrissons sont égale-

ment plus sensibles à d’éven-
tuelles infections,cequinéces-
site d’utiliser un lait maternel
enrichi en vitamines et miné-
raux. Pendant son séjour, un
enfant né avant 28 semaines
aura besoin d’environ 6 à 8
litres de lait s’il n’est pas allaité
parsapropremère.Etcelles-ci
ne peuvent pas toujours tirer
leur lait. On parle du lien du lait
qui s’installe entre la mère et
son enfant. La principale mis-
sion du lactarium est de faire
perdurer ce lien. « Les bébés
ontbesoindesanticorpsdu lait
maternel le plus longtemps
possible, jusqu’à ce qu’ils fa-
briquent leurs propres anti-
corps », remarque Stéphanie
Journée. La vie ne fait que de
commencer.

JulienMUNOZ
f Pour joindre le lactarium et/
ou consultation allaitement :
07 60 36 72 51

ÎLemardi matin, Stéphanie Journée fait une tournée pour récolter le lait des mamans donneuses.


